
LE PRIX COURANT

Qutelues points plutôt Lechuiques ont
té également réglés à la satisfaction des
deux parties en litige.

l)atitres points d'importance 'plus tri
moins grandle dcvr'ont être soluitionnés.
afin d'vt''des pertes de temps et des
frais inti-les, par le représentant des ou,-

vriers et le représnia.t de la compagnie
tnanîiiifactttt'lête. Dlans le cas où Ils np

pouttrronit s'entendlre, la commission d'ar-
titrage demande que ces deux représen-
tutti s soumettent leur différend à un co-
ilté perl'aneni t ( l e conciliation.

C'e comité pet matîctît de conciliation a
si-s de-voirs bient définis dlants le texte dîti
jugement <1<-s arbitres; voici conmment sa
fi-nialiIon et. ses attributions sont dléter-

minées'5

'A fun d'éviter' (le itouvelles jiifficultAs
quti Iîu>îitral<'îît surgir' à l'avenir entre le-s
emtployés etl la ('le et afin aussi <'en ar'-
rivet'r iti unarraîngemnent prompt et défini-
t if. il i-st coîtvenui qu'un comité permnit-
ienlt let cotîclîlation sera nommé, compo<-
s« dle trtois mnembrnes: d'un, représetîtaitt
1;1 tit et devanît être un membre du bit-
t'eU dit ileiireCt lot; dl'un membt-e rep résen-
tatit le-s empfloyés et choisi parmi eux
et (Pinu troisièmîe, choisi par' les deuix
pl-t2urtLrs membres tIti dit. bureau de con-

cil leo < t rodsU'nîe représentant dievra
ét re Utn tînyt-ti demeurant dlans le <o-u
t" de leaîtharnoîs.

'Aul i-as où les dieux premiers mcembtres (IIt
Ilirul n'IIIîîl c-oitcil ia tion ne pourr'iaienti Is'a-
cord'elcr sur le' choix dii1 t roisième tri il r I
ilS uIrtî(t souimei te les ntomxs de t rois
t1 ilt 'ltî citoy.etils ai nministr-e dit Travail.
Ilii tii-ltii a n la (i lei. choisi t' par mi les nom s,
<<lli iui- levi a étt'e le tt'oisièn-:e nienil-',
(1ît tlit lîtteati île cotnciliation, qui eii si-l'H

(IIImm ttttclentps le présitit.
'il t-st île pluis convenu qîte M. Maîtîic.

Neveit. tisseratnd. soit niommné nmembre Ili
-<înîii pel'îîaîient t de Conciliation en
que-stlotn 1)o11t' r'eprtésenter les Ouvr'iers et
(litle M. Il. Mat'kland :ost un des di-

liceits îe a 'MtHtral Cotton Co.'', soit
t1Ionié treliîtîe de ce comité pour repré-
sentter lat Cie susdite. Il est aussi entendit
enttre MM. .Neveu et Molson, que M
Jtames A. Robb, le maire de Valleyfield,
soit le triosième menmbre de ce comilté et
qu'il suit respectueulsemnett Prié d'agir
conmme tel.

"Au cas où M. Robb ne pourrait rem-
p)lt ees fonctions el' temlps opportui, les
tîtessieîtî-s <lotit les tnonms suivetnt set-ort
invités àl remniplir la <lite charge: Motusi-
g1101' Allarci. cur-é (le Valleyfield et M. s.
A. lBtodeur, protonîotaire de Valleyfield,

"Ait comité susdit serOiît référées ýn
temips r-equis, toutes difficultés quji pour-
t'aietît s'élever enitre employeurs et cm-

plyset qui nie porraient être réglées
à Ila satitsfactionî générale des parties iin-
téî'essées par les cotîtremaltres, les surini-
tendanît, oit le gératît-général, à l'exceo-
don toîttetois d'unîe augmenîtation ou (di-
mni titioni générale des gages.

"1sera dlt devoir de ce comité de se

îéunir aus.i proffnptement que possible
quand il sera requis de le faire afin de
donner une solution à toutes les ques-
t ions qui lui seront soumises.

"Il est aussi décidé que le présent ar-
rangement devra demeurer en vigueur
entre les parties Intéressées jusqu'à ca
qu'un avis par écrit soit donné à l'une
out à l'autre -partie, demandant l'annula-
tion du dit arrangement. Cependant au-
<,un avis dans ce sens, ne pourra être
,donné avant le 4 mai 190-8."

Il est à souhaiter que patrons et ou-
vriers se pénètrent de plus en plus des
avantages que leur offre la loi Lemieux
pour le règlement sans secousse, sans
Irritation <le part et d'autre et aussi sans
perte <le travail, des questions de salaires
et. autres qui peuvent les diviser.

IIHAKE"I et IIHADDIE I

L'on nous rapporte que des lots de pois-
soit en conserve de provenance canadien-
ne, sont actuellement mis en vente, sous
le nom de II Haddie III à des prix qui ne
roit'iesiionedint nullement au coût actue.l
dit1 Produit.

Il est protbable que la nouvelle loi obli-
geant les fabricants de conserves à mndi-
qul' exiurtenient sur l'étiquette ce que
sont réellemnîtt leurs produits, a quelque
chose à faire dans ce cas.

C'est un fait bien connu que certains
matnfacturiers de conserves de poissons
emnpîaquetaient '(l, 'hake'' (merluche),
poîisson commun et à bon mar< hé, au lieu
dle "haddlock' t(aiglefin) et le présentaient
au puoblie sous Le nom de "H-ad-die"*, et
iairfois mélangeaient l'un et l'autre.

l'a merluche étant l'un prix trèz if
t erà l'aiglefin, cette pratique permet-

lait à ceux qui l'employaient d'offrir aut
détriment (les autres empaquietetirs, un
article à bas prix, mais de qualité infé-
rieure, qui n'était pas celle recherchée
Ilir le consommnateur. Le public qui
c îya il acheter 'du "haddie', nie recevait
en1 réalité que <lu "hake" ou un mélange
iles deux poissons et était ainsi trompé.

La nouvelle loi mettra .fin à ces pra-
tiques.

CINQUANTE ANS AU PAYS

M. S. Carsley,ý fêté.

Les Officiers et les acheteurs de la Cie
S. Carsley. Ltée, ont offert dernièrèment
un banquet d'honneur à M. Samnuel Car-
slcY, fondateur de la dite Compagnie.

L'occasion de cette fête était le 50ème
anniversaire de M. S. Carsley au Canada
et de son entrée en affaires.

M. Samuel Carsley est né, il y a envi-
-lon 7(il ans, en Angleterre; il quitta -%
vieille mère patrie vers 1857 et vint il
Montréal Où il occupa pendant quelquje
temps la 'Position de commis dans u.ne
maison de commerce. Mais l'esprit d'eni-
treprise du Jeune émigrant ne pouva!t
se contenter d'un '6mPloi de subordonné,

Il se sentait (le force à voler iie- sel,-'>
pres ai-les.

En 1-681, M. Carsley quitta 'lîj é:r~
pouir aller ouvrir un magasin Iqllir.0
'propre compte à Kingston et il \. reti
environ- dix ans.

La position n'était pas eneotîtetc qil
convenait à celui qui, le pr'eir, '-i Ca
nada, comprit le colossal avveui::s'v
aux grands magasins à rayonî,

Le champ d'action était trop i.-srt'int
En- 1871, Il -revint donc à Mîte

ouvrit u-n magasin dans la partiu 1',.t (di
la rup Notre-Dame, non loin <le l'ilôtel p.
Ville.

Mais bientôt le développement Ile- if
faires dé-passa les possibilités dui !0151'
et un autre magasin fut ouvert exact ý
ment où se trouve actuellement l'énorrm'
immeuble de la S. Carsley' Co.. Lti.

Il ne nous reste rien à dire de lit prot-
digi-euse croissance de cette affaire. Ci s

de l'histoire locale que chacun a pli vii!.
se dérouler sous ses yeux.

Mais, ce qui est intéressant à îîI

ter, c'est le succès de cette idée qui g-
ma, il y a 50 ans, -dans l'esprit dîti jî'uir.é
commis nouvellement d ébarqué. altît -

que personne ne pouvait supposeri-i"
ble la centralisation d vingtcît i-
différents sous le même toit et sînii

même direction.
Grâce à ce don de prévoirl<îi t-

future des affaires, grâce à une iii'- 1t'
stricte, à une scrupuleuise hnttr
aut sens des détails, M. S. Carstey> -1
rivé à mettre eti pratique sont fid ;t%
un merveilleux succès. Le lîici
Carsiey est maintenant un o-'h

wor<l " P. Montréal.
M4. S. Cars],3' a le drtoit d'étre fi-

son ce:îvîe, et tout en joissant
fruits de son ti avail, Il peut av'c ut: -ý

se dire qu Il a t'emipli utilemrent sala"
eîî ce monde.

M.- S. Carsley comme beaucoup;'1
gr'ands travailleurs, aime à vivre litii Il
r'etiré; dl'un abord extrêmement Iiit-il
tant et courtois pour les petits -11111
-pour lés grands, sa seule passion-s
-philantropie; et maintenant qu*il
partiellement déchargé sur d'autrve' *1'i
-poids de ses affaires, il consacreut
glande partie de son temps à la î'"
pour la protection des femmes et di"-'-
fants dont il est un des directeiirs
plus actifs.

M. S. Carsley est également unIt
directeurs de la Banque Proyiticiaitl

Tel est l'homme-que ses lieutCtiiI'S
ont fêté samedi dernie"r à l'Hôtel \*Vk,'

M. W. C. Palmer, gérant de la S. tir!*
sley, Ltd., occupait le siège de la P'1-I'
dence.

Après la ganté du Roi, la sauté
l'hôte d'honneur fut pbrtée et une ad: i

se artistiquement enluminée, lui f il'
mise parM. C. W. Batho.

M. S. Carsley répondit aux CO"',-
ments qui lui étaient présentés, fats-
gaiement allusion à certains Incident' t
sa longue vie d'homme d'affaires.

Après un excellent programme n'
cal, les convives se séparèrent 1101s:
avoir dûment chanté "Auld LangS:
et le "God Save the King".


